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Livres, Factimiais, I>upmlIin-Tetes <le (oîapàlte,
Cartes d'allatre, 1..vtties mif ars etc.

S.PÉCIALITE :Ouvrages pour fabriiqu"iý, collùgos, con oLa 5ve~i~
ilination, images funéraires, etc, Exéx utes prompt. mnent Kt à b wý

191 et 193, RUE ST-URBiAIN, XIONTflEAI.

PHARMACIEN
2128 Rue Notre - Dame 2123

MONTR E.AL.-
Le dimanche :

De 1 heure à 2 heures P~. M.
et à se à 6 d6 fi

à'83 9.30 i

VIGNOBLES 'CANADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Proprictairos.
-Vin de Xme approuve par Son Erninonce lp Cardlinal 't'a.,hrareati parMgr Fabre et les autres évô(qut,, du CanadIa, emploYé d]ails presque1 tous lesEvêches de la puissince AI nnisi dans presquo lotis, le., coIdI,3Sb dc la P-ro-vince de Québec. Vfin de Table d1e prieire qualité.
Batisfugton irarantie. Nous eXpedionsý directe ment doc ilos caves. pouirprix et autres informations s'adreser a

ERSNT~, GIIAR><y1 & CIE-

NOTE.-Nos ving sr- ronsi)rvnt parfaitnot o'n rIînQ

I~LOCHES POUR EGLISES1
MEARS & STAINBANK,

É191biIs en 1570
FONDERF de OLUuHI~S de WUITRHWPEb (Londres hng),

ETABIi ISr EN 126. WEST TRoy, N. Y.

-iFUGIl R USSE-L,
L Agent.

donnésU».......kNCOIS-XAVIER, 
- MONTREAL.t

Prig oné sur demande pour cloche-s- ide'liv réCes soit à .Moutréal soit A lagare de chumin de fer Ou au quai de bateau à. vapeur le plus l.rès.



J ~ r ~~ rf~-~ - ~ A.»!'Yl~~ aehelés et échangés, ce-
riescentliue., àpýe.j alogues Puhtids trimestriellement. LiLrai.rie sPentifique. P petr à bon marché.

No looo, IUE OT AE.2e porte a l'Est de l'EglIse

~HUSENPOYÉ 7LI~NT DE '.NusANNÉES A LA MfAISON NOTMAN
No 10, RzUE[, ST-LAIIMEIT.conditîion,; spicîie ur ý o ci .r'r ,. ft (Mllm Unatiti,,c religieuses.

NOUVEAUX 1lSOf l BR~"ELPE
9 i l~ i i 8 1 s In ' Iu '4oli l s s S I u . H A O R d t *S u rv e y e ,

Hz'. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ O ,x )l1 ,, Iî'~ .:,). H H U , fr ELLEIIIE, Al
I~. . A.~ U~ V ~ yu~ it, 6. r e . t.Lii lïîelltl M o n tréa l.

CHAELI F~Ret NIA NOFIHONNIER
MIN ONDÉE EN 18(j2Chapeeaux de 'Feut.re, de Soie, Etc., Etc

PRRAULT ET MUESNARB,
-AROBJITECTES

17 Cote -de la Place d'Armes
Botte 1111 BUreau de poM4teM. PERRAULT 

A. MESNARD
rONDRIEDES ARTISANS

FONDRE *EN 1870DAY & DE13~LJOIS
(dlii I~~ ~ ko eaufle ', 131Aui'n ' Il Peut, chauffage des Bg l1ieo,Cuig~' Covcn~, dificos eu>c t flésidences. Nous raisonst neVM0 ooco IO e uv nsC fite suivants
tr et, B&l~<es, a. E'il 0ePolir TIoits, TourelleIeN, JIacoim. I>larterreï, etc., etc..C *JeuePolir Cli'netièrçf, etc.,, etc. ue120, RUE ANNE, MONTREAL'



PftltEItg DEIM QUAAX!1tflttrgI

LUNDI 5 JANVIERl - Cùl1àýe Bourget a Rigaud.
M1ERCIiEDI 7 di - St'-Gpne3vieve de Berthier.
vu I L)REDI 9 St-Sulpice.

FIETES DE LA SFJIAIME

DI NIA"OUilE 4 Janvier - <ct d1es SS. InnocAntq, doub.
LUNWI 5 " - VigiI.o 1-. l'Epipia..im, sein.
MA RDI 6 4 - E l 'l 11.N 1 E. d. 1 cl. (d'olb:),
MEHOREL)I 7 " - DH. 'Oitiavo. senlii].
JEUIl 8 d' Li l'O t ive, s.'mid.
VEN~DRE[I 9 di - 1l'Ocýav.', sornid.
SA~MEDIJ Io di D'3 ',Octave, semid.

OFFICES EITRAORDINAIRES

DIMA NCHE, .1. - Solennité dlu Titulaire de Ste.Geneviève à Bi'rLbi.r et
dsust 1'11il. Mu litreal.

MartIi, té- 6 janvier, fôte du Titulaire (le l'Elphitnig.

la -esualue ItelIgle-iSes de 'fontréal

Rédaction Ç.l'b J. M Emard.XM. i'abbe P. N. Btîuch ýsi.

Pour l'administration, adreser :La S-rnaine Religieuse, Archovêch6 de
monîiréal.

Lesahnnnég Pn retard sont prliés de faire ramise au plus tôt. Toute pergon-
ne qui l'.-ral part enir le prix (le cinq abonnements d'un an aura droit à la
SSMÀINUx IIELIGIEV88 P<eU&DaI tOute l'année 1891. Cvux desý abonnés qui dâsi.
rent un.' séri.' cornilùt, di-B huit annéiIs de la SEAINEîs liIGIEUsK, peuvent
s'aaresser à cri, effet au directeur, à ['Archevêclié. Prix .$8.00.

Sur demande, la Sbi'ANe [ELiGrictsE recommandera aux prières les parents
4éfuut$ de ses abonnés,
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SEMAINE. RELIGI1EUSE
DE.MONTREAL

Om U8e ý Aiiee.SA DI# 3 JANVIER. 1891.- Vol. KyiI1,, No, 1.

1. Epiphanie. -Il. Lettre da ,;a Sainteté Ië"Pape M~on XIII sur I'abolitij)n
de l'esclavage. - I11. Le Syllabus et le suffrage. niversel. - IV. Le vieu\
musicien. - V. Notre-Dame de Chartres. - VI. Patrons et ouvriers. - 'VII.

L'giecatholique en Ecosse. - «VIII. Tiers- Ordre de saint François. -
IX. Chronique. - X. Nouvýi1lês religieuses : Rome,I"rance. -. XI. Décès.

W~T~TI AMT1I~

-~ ~ 09062
e L-.s mages, ayant ouvert leurs trésors, lui'o1T.-irent de.-l'or, de l'encens

et de la myrrhe.> ,

I. Pénétrons le sens profond des qfl'hndes -ql' les mages'
a pportent aux pieds de. ésis-Chist ..' La.;source où ils pui-
sent leurs trésors mystiques,, - 'est leur propre. coeýur. -1ls en
tirent le véritable or; -.celui que la rouille ne ronge, pas et.
que les voleurs ne dérobent pas; ëcest-à-dire le charité,moÙnv
naie précieuse.'qui achète le ciel. Si -Fretl 1'bl-eýà
charité-, l'encen§ représente le opru e la symbole deais -
a ces aexêéM nsd apiété se joôint la myrrhe qui est la

mage se. trouve tout ce qui -conistitue -le culte ue la création
doit à son Dieu. Ouvrons, com me les rois d'Orient, 'les vases
sacrés de nos cSeurs, et offrons à -notre Sauveur tout ce qu'ils
contiennent de -pré-oietir, pour rendre hommage à sa divi-ý
mité, à,sou huimanité, à sa7royautéi'.

R'il Qt'est'-ce que le Seigneur donne aux. mages d.'Orient,'

TA ka .. 
- '.

:7j



de l'or, de l'encens et de la mayrrhe. L'or de- Jéaglrit§t,
c'est' le prix ae sonl Bang, dont' la ealeur egtnil.~ u dé,
toute appréciati(on;' L'-*eoes:i de 7éuCw*~o~tl am
de-sa -parole, renfermnant toute grAce, et toUte-t 6é't. La myr-
nie, c'est la croix, instrumïent..Iacré.de la iéd ikption du
monde. Ainsi les dons de Dien répondent aui oblations des
'hommes ; et dans ce- merveilleux çonin*eroe, le. Seigneur
domine par sa, gé-nérosit6. Celui-làý reçoit tout, qui sie donné
tout entier, et il peut dire avec le Cantique : *" J'appartiens&
à mon Bien-Aimé,, et le Bienï-Aimé est à moi!

DE SA SAMNTý LE~ PAPE LEONIf

AUX ÉVÈQUES DU- MONDE -CATHOLIQUE

Suit L'ABOILITION DE- ILESOLAVAGE

Vénerables Frères,
Salut et bénédiction apostolique.,

L'ýEglise catholique, qu i effibrasse tous 1-is hommes. dans -sa"
maternelle affection, n'a eu dansi tous les- teinps*i'iën d«e-pluis* a-
cSutr, coniey.out le.vz.Vnrbe Frère, que, de voir I e
Clàvage,'*qi'; faisait peséf un joui, cruýet._sùr le.'plus- grand-no«-i
bro des-môrtelsq, être suppiri e rialreirmnt
dienne Vigilante de la'dôcttine de son -Fàiidtètr; qui. aVýif
enseigné -aux hommies,,parlui-niMie*-ttpar lavi:des.: A'p6treçi
le- lien fraternel qui les unit tous, comme-sortis dé. jýt même or-.
gine, rathetés du môme prlixappelés, ati m4nqeburnheir ôtej aeL,
elie putit en-mains la cause abacdQn.p.é des esçlaves et se.rmontra

lcham«pIon -vaillant de.Ja,& jib enqesln 'xieç
des chosés'et des-'temps,. elle àt graduelIeernzt*c avec ines.ure.
Elle accômplit.en fe ete»ï avec segesse et, matoïiit, ùe
,ce8sant de poursuivre soù but au nonm 4e-la- teligioun, -de la juls-
tice et deTh~utnanité, et.elle mnérita ainsil *excellemmiuefitd? 0 pro-

-~z l ç1e' 1'Ej is e iù 1' 4r n b ss m n ie.~s l ye

- .. . .



suLIILP!is aveç le cour-ý§,des Agaes au contiar,~u l l~
nàrÉ~uçcèa, plus oôt) ard-r rcroissâfÎt.. -Cela est attesté par, les

rnoiuisiQl le's plus cýîtains de. i*ristoife, qui 'a reconmandé, à
ce -titre -à la postérité nombre dé Xopîédécesseu trs, -parzn'i leE-
quesson dittingue saint Grégoire-le.Grabd, Ailrien L-r, Mlexan-,
drel1il, Innocent litI Grégoire lx, -p1ieIl LtoiîX-.P.i 11
-i.J, bau Vllt B3-fiolt XLV, Pie V Li, Grégoire XVI, q'i conisact,î-.
Tent-tous le'urs effoits à faire diiparaltra l'istitiîtion de 1'ecla-
vageY.de. -là où elle tzi3tait, et à ejêher que, lA oit elie"ètait
supprimée, ses germes ùe vinissent à. Zçàerend're vie.

Nous ne pouvions'iêpudier un'héritage si glotiux transmis-
par Nos, prédécesseurs ; 'c'est pouLrquoi Nous n'avons iêgligé
aucune occasion de rgprouver publiqu'-ment..et de condamner.
cefC horrible- fléàu de l'esclavage ;etï 1s avons traité avtc.sôîn
de -cette. questi'oùn dans' la Lettré que -Nous avons adressée, le 3.
des nones de miai' 4el'année 1888,-auÉ évêques du Brésil, par
laquelle No-us les avons félicités de 05it ce que les particutietà
et le pouvôir avtaient accompli de louable dans ce pays -pour'-là
libeirté des esclaves, et Nous-avons9 montré en même temps com-
bien lPescla#age est contraire à la. rqlîgion et à la dignité huý,
Mainie.-

A la vérité; pendant que Nous éciivioni cette Let&Ure, Nous.
étions vivement ému de la condition de ceux qui sont la prô-
priété d'un autre ; mais Nois étions bien plus éruellemenL
affecté par le récit des mauùx qui asiiillent tous les habitants de

cerains rgioî~de -l'Aftiqtue ifitérietire. C'est chose lamentab'e
assuréMpent ét'hnri-ible à* rappeler ce que nous apprennent des
lýmoignageg. certains- .4u'- prÏs da.qratrex cetit mille Afr*Jcaint'

sas iitincti "- d'âge ni de'sexe.-sont chaque année: arrachés
part violence des villages/lqu'ils habite nt, d'où, chargés 'd cai.
fier, et accablés dé 'coups, ilà »sintir'aîutés* par de -longs chemins

,J sur -des marchés pôur y être .exýos et vend us-comffie un vil
bétaiL

Comàmeces faite ont-été. ittestéÏ.par -des témhoins -oculaires' et
ronQenims« par lèéctseoiers d-l'Ârriq-ue équatôriale,
Notis avons -été enftliim 6 du dés*&scui ~eou NS foi.
ces ces raIhe6urxet de 9ou1&ageî-eur infortune- C'est po'r4nii
sansi -aucun retara, Nouis aivons confié à uotrêclier.Fî-ts-le* cari.
.dinai- Charte M'artial Lavlgerle,$ ltt l'activitê eti Ôe ile aposto
liqué -Nous:sont cnnus, -le-soin dý allérýdane-Ies-princ4uales vjllés



LA SEUt\YE RELIGIEUSE

(I.Ptrpe pouar faire ressortir l'ignomniffe de cet i-QfAma négoce
etpour ýincliner -l'esprit des Princes et des citov2ns à pIrs

sklance & une race iniaheiureuse.
A -ce sujet, Nous dg%-.gis ds -actions de grâc'e au Christ Sei-

gneur, Rédetmpteut*r i"a. de totus les peuples, qui un'a pas
permis, dans sa~ bQilïé..qu:e N•os sollicitudes fussent vainesg, mais
qui a voulu qui *el.lee it*iséiit commie l'a semence coinfiée à une
terre fertile, prîôm'e.fttaiît'ne J.iyeuse mio.Car les che'fs des
peuples et lesahli4e du monde enttr, ions ceux enfliîàà
qui le dr-oit des'i;ius el les droits. de lâ nure sont sacrés, orit
.rivaliié, danls: la «ree.heîrcbe de's iiieiileù'- "moyens à emplover
pour extirper radica1e.m.nt ce cornoerbe inhumain. Le congrès
sôlennel tenu ily i 'peu de te mis à B3ruxelles, ziuquél ont pris
part let. délégués. des princes de ?EIurope, et l'assemblée plus
récente dans. laquelle des.homm~es privés se sont réunis à.Paris
dans le même b.ut, tê.moi.gnenVf ostexisililemetit que lacause des
nègres sera défen~due avcune for-ce et ù.né-onstince propor-
tion nées à la :masse des mau:equii les écratsent. C'ëst pourquoi
nous ne voulons pas laisser écliapper- l'occasion quii s'off're de

*nouveau de lo'uer et de remerci er comme ils le méritent les
*princes do l'Europe et les autrés hiommfes de bonne volontér, et

Nous prions instammentI' e'Dieu tout-pffissant qu'il daigne don-,
ner le succès à leurs desseins et aux con-mnencements d'une si

*grande entreprise..--
Mais, outre le souci de pogflà ltierté, une autre sollicitu-

de pius grave tient, de plus pr-ès à NroLt-e ministère apostolique,,
*lequel Nous prescrit dé veiller à ce que la d.octine-évangélique

soit proppagée dans les iégionà1de l'Afrý.que, afinqu'elle illumine
les habitanfts de ces terres assis dans l'es ténèbres,, avez.glés par
d7épai-Dseà supei-stifions, des claz tés de la vérité -divine, qui les
rende participants avec nous de l'héritage du royaume de Dieu.,
Nous poursuivons ce but avec a'autant plus d'ardeur qu'ayaut
reçu cette lumnière, ils secoueront aussi le joug de la se~rvitude
humaine. Là, en, elfft, où les mSeurs et les lois chrétiennes sout
en vigueur ; là où la religion. a instruit lIEs. hommes à observer
la justice 'et à hoinorer la dig;t-ité humaine ; là où s'est larg..
ment rÏpandu l'e»srit, de- la charité fraternelle que Jé.-us-Chris .t
nous a enseignée, il ne peut plus subsisterni eervilude, tni férô.
cité, ni barbie ; mais oq voit Ile-urir.l'aménité des moeurs et.
la .libueî té chr-étienne ornée- des lions de lA civilisation. (A suivre).



LE SYLIJABUS ET LE SUPPRÀ-GE UNIVERSEL

Ait cours d'une polémique sur la suffrage universel, dans
laquelle on a fait intervenir le Syllabus, certain s journaux- ont
ènonciý*des erreurs deý droit et de fait qute nou&'devons signaler,
parcequ'il berait dangereux de leur laisser prendi~rcn am
BOUS.

Le Syllabus n'est pa- n 1 code disri pli îîaiire, ipouiv-tnt varier selon
les exigences diverses des temps ou des pays, mais titi exposé
doctrinal, exprimant, par la condamnation des erreurs opposèes,
la vérité absolue et invariable sur un certain nombre d-1- qiies-
tions. religieuses, philosophiques et sociales.

il s'en suit qu'il, est au moins maleéant de-di*ëë,qùtWe Syllabus
est depuis longtemps mis de côté et qu'il vieillit dans la. poussière
au fond des armoires ; hiieti au con traire', par cette dé.-la ration
%then tique, Notre Saint Pâre le Pite 'Pie lXide-pieuse mémoire, f
a érigé,. pour le salut des, sociétés; un phare toujours brillant,
destiné à les prémunir cootre I~.r:usqui les mnèneraient ~
la ruirip.

Le 17 juin 1867, dans une allortution au Sacré Collè'ge, Pie lx
prononçait ces -emarquab'es paroles

fCest, moi que Dieu a établi pour guider et pour éclairer la
société, pour lui Jaire connaître le mal, et lui en indiquer le
remède. C'est afin d'accomplir ce devoir qie j'ai piibliéý il y a. -

quelques années. un acte encore présent à vo' ce 'ou venir ; le
Syllabus. Cet acte, je le corifIrme en votre prèsence. Nous *viL-
vons au milieu des ténèbres du monde ; mais lorsqlue le peuple
hébreu traversait.le désert*,L Dieu le faisait pr9cé~der pendfant la
nuit d'une colô-nne de lumière. (eîte co!onne lumineuse sbra
pour vous l'acte que j'ai publie..n

-le- rnêrn,comrae -il ne peu t pis yavoir*de vérités con tradi ctoi res
le Syllabus, avec toute la doctrine qu'il .rt-nf,-rre, s:àdresse
au mon'de entier, sauiý aucune eiception- ce qi è è;à mi
pour l'Europe l'est a'tji poui -l'Xmrné4que et pôÔÙr le'mêmemi..
Par c6nèéquent, si 14 Syt--bres iii ', wsffrage unvese al
nombre des doctriuies réprouvées, -zucun arguitient i5i spécieux



6 LA SEýNVAlàE RELIGiIEUSE

q u'il1 pût être ne saur ait le faire aiJmettre hoiumn a
l'Eglise dans un pays qutelconque. etérqeetpr

Voilà pour les erreurs dè droit.
Eu fait, le Syllabus n«ýcrenferme ancane proposition qui con-

damne en lui-mème le principe du suff~rage -universel.

LE VIaEUX MUSICIEN. -

LI(NtE IJEs 13OIDS Du RIN.

lI.T vieux musicien, pauvre et seuil susr la terrey
Cheminait à p&sterits sur la rive du Rhin.
Ses habits en lambeaux ann onçaient sa mInère ;

CtIhaque pli de àa»face, hélas! criait la faim.

ilmarcliait pr4s du bord, l'oil -baissé, le coeur triste;
Son violon m uet- Pendait dessous son bras,
Vieil amni de trente ans que le filèle artiste
N'eût pas voulu céder contre mille duca ts.

"N'avâit-il pas cent fois sur la corde sonore

Aimé, pleuré, chanté, ra*conté tout son cSeur?
Et de sés flancs poudreux irait-il pas encore
lDeschantsd'une&admirable et mo*rtelle douceur!

A- quoi bon Lson! air morne sa voix clh;vrotaiite
* Faisaie-nt, fuir le passant au lieu -de l'arrêter:

* Nous sorarnes ainsi faits, le deuil nous -épouvante
il vous.faut'des 4àpIeurs saèhant rire èt thanter.

« Bhhomrne. nsautre fois ééti~aue
Ton aretl~eia! tt û:cat ax .

Et le pau vre vieillard abrégeant ta Sffimplaintet, -
Saýns èétouffc-r la -fai m, étoufrait ses sanglots.



fl.suivait dçonc un jour un chemin sur la rive,
'toUrnant un chapelet entre sesdoigts calleux;
A l'heure où l'Angelui va tinter, il arrive
Dans un hameau batigné par le Rhin aux flots bleus.,

Sur le bord s'élevàitun antique ermitage,
Avec une madone aux auperbes habits-:
L'argent, la pourp ré et l'or paraientUa si~rg.
Eît des perles sans p!'ii :6e' mêlaient.aux rubis.

Le %ieux. musicien, à,genioux sur la Pierre,
Cantré lesýpavéà froidi colle son front brùlant,
Pui e cette madone adressant sa prière,
Âivec son . i0.ofoi 1s'accom pagne en trernllait,

Jàmnaià concdrt plus pur, plus -touchante harmonie
Ne firènt résonner les voù:tes du saint lieu;
Plils4dun musicien, Iameux par -son génie,
'Nest~ pas, montÔ si près de. P.oreille de D.ieu.

Totà.eoup la madone, à la lueur des-cierges,
Se baisse- et devant lui jette son koulier-d'or.
Il-ra4isse le -don de'àaReine des Vierges,
Et contre nuù peu de pain va-changer son trésor.

Mais on a -reconfiu la pieu .se taliq"e
11ijure, vain serment ; il lutte, vain effort.
On le -livre aux.-archers, et la haine publique
Le suit j usqu'au gibet poui-jouir desa mort.,

Avaýtl que.de mourir itveut prier encor
Où. obsérve, -etý voici que la divine iMage.
Lui jette eniouriant-ton. se .cond soulier d'or.

i
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Mors chacun eepresse et veut briser sa clhaite,
On s'eiÈbrassce en*' disant :t' Voilà le.doigt de Dieu!»
Et des enants d'allég,-resse, au lieu de crib de haine
.Retentiâseat longtemps sur le Rhiin au flot bleu.

NOTRE-DAME~ DE CHARTRES

Nous sommes heureux de publier le pré.ieiix dneiment sùi-
vant que possèdentL les a hv.sde l'art-ht*iché de Montréal. Il
est de l'a plumé- du carditlai 1?ie, Alors qu'il étàitL simule prêtre *et.
U'tachè à la cathé'drale de CLnzrtres. Il est daté du,20 mars 184'2
et se rapporte aux ex-voto envoyés paries Hurons et les Abé.na-
quis du Caniada à Notre. Damne de Chartres.

An cl'ergré et aux fidèles du diocèse de Ville-Marie, it
spéealem -fi à nos frères les- Hurons et les Âbnaquis, de la

Part de l'intsigne Egliise de Notre-Dame de _Çhaxtres, salut
et bénédiction en Notre-Seineur et en sa sainte MèTe.

Je suis -heureux, mes *Frères bien-aimés, de poitý-bir
adresser à-votre illustre et pieux Pontife (1) les divers rensel-
gnemex:ts qu'il 'a désirés c-oncernant l'ancienne alliance de
plusieurs parties de son diocèse avec l'insigne Eglise de'
Notre Très Sainte Dame de Chartres. Vous y tro iverez pi-
sieurs lettres des 'RH. PP. Jésuites, écrites de 1678 à 174e,
qui ont toutes pour objet ou de econtracter, ou d'entretenir
ce lien de fraternité. Quant à nous, noue conservons- avrec
le soinl le plus précieuix deux monumrenitE. de la consécra:..,n -

des Hurons et des Ahnaquis à la Ste-i)awe de Chartres : de
sont deux ceintures en Pt-ries, sur l'une desquelles ou lit : 1

"Virginii parituroe votuin huronum, " et sur l'autre :"'Vir-.
gini inairi abaaquioei D. D. " Avec quel 'attend rissement,
oh! Frères très chero-, votre bien-aimé et très tênérable
Père, à son~ voyage daîti notre France, a vun dans les trésors
de notre égilise ces touchants objets, et la' Conisécrat ion. e4,

(1)* Xgr Tgraý Bourget. (Red.>



lUngùe huaronne qui les accompagne! Quelle ineffable joieII
.Pour son coeur de rencontrer eii quelq'ae sorte ses chers néo-
-phytes aux pieds de la Dame de Chartres,. qui n'avait pas
cessé de -garder le souvenir de leur affiliation !. 0 ýxrprise
inespérée de trouver une fraternité déjà depuis longtemps
établie, là, où -il venait, m e par sa propre piété, et pensant
bleft apporter le premier à la Sainte Dame l'homm&g'ce de
ges.*enfaets d'outré-mier! O mille- foi *s heureuse et admirable
comimunion des sàints dans i'Eglise. catholiq•ne, combien de
doiuces jouissance% et de meiveilles inattendues tu enfantes

Pluas désireuse 4jue jamais de témoigner son afftýection ten-
drè et maternelle à sa jeune fille, l'église de Ville-.Marié,
qui'elle a adoptée quand elle était au berceau, et qui aujour-
d'hui. à heureusp'nint grandi et se développ.e avec toutes
Jeâgrces de l'adolescence,_ l'Eglise de Chartres vous en-

~ie, frères bien-aims, ce gage chéri, ce gage sacré et V éné-
rable qu'elle 'vous prie de recevoir, avec la. rftême joie que
fqt reçu autrefois legage à peu près:semblable dont la ré-
ceptioii, avec tous'les détails de la cérémonie, est raconté-
danc une des -lettres dont vous recevrez la Copie. Si la ri-

drss e oteEgisalors tfiie, des plus opulon tes du'
monde cl étien, permit à nos illustres devanciers de vous
Offrir une image d'àrgeýnt de Wa Site Chemise ou voile de
la Bilýnheureuse Vierge, -la tempête révolutioinnaire qui-
nous a dépfoùiltés et appauavris; nous met à même néan-ý
moins de vous envoyer aujourd h-ni un t-résbr incoinp-arable-
ment'plus précieux en lui-même que celui qui fût offert .ja-
dis. Car cette sainlte et Vén été relique de MNarie, pcssédée
par notre Elise depuis plus de mille ansý ïèt dont les douii-
meiitsies plus antiques et un grand nombre d miracles,
quelq.uesuns récents, prouvenit irréfragiemnen t l'au thenti-
cité, ayant été Tetirée Par 51es mains. 13ieuseme'it prudentes
de l'Arche oâ elle était enferniée, il a -été loisible, quand
des jours meilleurs sont revenus,avant de la replaçer et de la
sceller de nou-veau daiýs un reliq.uaire, d'en étahe quel-

nues légers fragmentà pour satisfaire à la piété de quelques ,A
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,églises affiliés à celle de la Sainte-Dame de Chartres. 'E
c'est une parcelle de ce~ sacré vêtement -.de Marie que .. ous.
vous envoyons, dlans .un, modeste reliquaire. en* bo>is, .-en
forme de chemise, avec des» reliques de deux de nocs- apetres
et un petit Qssement détaché d'une partie du chef .4e*la
très sainte Aune, .Mére de Notre-Dame, apçp3rtée dan.s Uotie.-
Egtlise aux siècles d.às croisades. Paiese.nt'ces saints. objëts
vous inispirer une nouvell .e' et plus vive, cofai-u rs
notre augruste Mère et Maîtresse, devenue la v.ôti;e è r
nos saints patrons dont vous êtes aussi dev*eiips les cliènts.

Pour moi qui vous écris, mes frère?' bien-ims My
l*asseiitiment de notre très Illustre et très., saint évéque,
je nme considère désormaié; comme le re.présentau,ý de .toute
votre - Eglise d'outre-mer -auprès de. la- sdrnte et véniérée
.Dame de Ohýrtres, notre mi«séricordieuse mère, et a-,ce?. titre
je ne cesserai jusqu'à la fin de ma vie de la prier pour vous.3
et spécialemeîît chaque. année, le 12 juin, jour aniver4ýj1re
de ce premier et mémorable jour queý votre saint el -véuiéia-
ble Pontife et Père a passé aux pied.s de notre glorieu.se
Reine, j'offrirai le saint sacrifice. à 1'i ntentior de lui. et~ de
tout son diocèse, et en particulier .des peuplades autrefois
consacrées et affiliées à notre sacrée. Dame et Maîtresse.

Recevez *Frères très chers, 4os tendres embrassements
dans le coeur de notre commune Mère.

Fait à Chartres, en l'insigne église cathédrale et parois-
siale de Notre-Dame. le vingt-cinq mars, jour de- la' sainte
,:%rinonciation, l'au de grâoe mil huit cent quarante-deux.

EDOUARD PIE,

3êtr ini, el aneélise de Notre-Lame de Chartres.

T'ai vu qouveuL les personnes- pieuises attir er beaucoup. celles
qui ne l'étaient pas. La vie qu'entretient la piété, l'onction qui
s'en échappe, ce prisme intér,-ur qui ray'onne au dehors exer".ent
leur. charte à l'issu mémê 3 cSurs qui le. suibissent.
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* PATRONS ET OUVRIERS.

Le "Bien Public,"de-Gand s'éleve contre ceux qui tuffirrnt
que -les ouvriers et-jes p.atrons sont. nécessairement dles
adversaires, pis encore ;-des ennemis. Il établit que-
l'accord est au contr4ire, plus facile qu'ou le croit.- et
demande que le ri pro.-hement se fasse pa:r )es comiùuns
efforts ýdes patrons et des ouvriers. Il s'adres'se tout îîYécia]e-
-ment aux patrons:

Il est essentiel que les ouvriers ch rétiens, s'iis veulent rester
fidlèles au principe d-- charité, nie se posent point *en ennemis des
patrons.

Mais- l'allianc" entre ouvi ers chrîétiens et patrons nie Sez-a
feuctuense que si, de leur côté, les patrons sont chrétiens. -Chiré-
tiens dans le sens subliniiedit mot,non seulement par le baptÜrme
nu par les pratiques extérieures plus ou moins fidèlement obier-
vîes, mais. par la.rh ai ité évangél-que. il fat q4îe-les,patr.ons cher-
ch.>nt à réaliser l'entente, eux aussi, sur des b.ases.cpiif9ç.mçs à la
charité. --

Si le patron n'accorde appui a ses ouvriers qui'à la condition
-que ces ouvriers s'humilient devant lui, subissent sa loi, atten-
dent de son bon plaicir l'amélioration de -leur sort, il n'y à Ols
d'entente aimable, il n'y a que le- triomphe dii capital', Passertis-
semnent et le résiguation du, travail.-

Pour peu que le patron soit an 'imé d'une arrière-pe 'uýé de
domination, il compromet l'entente ; il décourage et. détache -de
lui les ouvriers qui venaient à lui, confiants eL bien-disposés; il
s'aliène, par sa seule fatt, la masse ouivrière" qui a. aussi sa
dignité ombiageuse,--qui lie fait pas de-rais-onnethent, mais qui
sent et qui conclut d'insfInr.i

D'où il suit qu'en bien des cias, la paix dépend plus du patron
que de l'ouvrier. Lè patron dloit se iaire bonnaître de l'ouvrier -

et, tout d'abord1 vivre-de manière à ce qu'il gagne »à "être connu.
Il -ne doit point croire qt&unte arnabilitè>* plus. Où mfoins sincèrel
tittnrte*ièu -de itutb flièm dé justice et de',harité.

-I fauàît quWilveuille r'éelleimi'ni, sans hypocrisie, îe ielè-ement
de la classe oulvrière,.qui'il eintéresse à tous les efforts, si gigan-
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tesques parfois, d'une ê,'lasse qui aspire vers une plus grand'e
somme de bien-être, -vers le développement intellectuel et moral.
Il faut qu'il secondle ses eff'orts, hqu'il les provoque. il ct tte con-
dition seulement, le rcippro.-hement petit s'opérer entre lui et le
grand nombre des ouvriers, ceux qui cherchent, non la destruc-
tion de l'ordre social, mais l'amélioration de leur propre sort. A
défaut de cela, ja'classe-,ouvri ère, malgré de singulières antipa-
thies, glis5e tout entière -par une pente rapide vers le socialisme
qui il itte ses amertumes, sollicite ses rêves de bonheur et lui
promet. ce qu'dilleurs elld désespère de trouver.

L'EGLISE CATHOLIQUE E&i EOOSSE

t'2nî journal trace le. tableau suivant de l'Églisqe catholique
en Ecosse, à l'heure préente.

La hiérarchie ecclésiastique fat restaurée par les lettres
apostoliques du Pape Léon XIII en date du 4 mÈars 18'78,
sous l'épiscopat de Mgrr Straini, p-jrédécesseur immédiat de
Mgrr Smith. Mgr Strain, jusqu'alors évèque des district,, de
l'Est, dévint, archevêque de Saint-André et Ed1imbourg. et
primat d'Ecosse, comme son -prédécesseur Hamnilton, -dernier
archevêquie-primnat de lancienne Eglise, pendu là Stirling
par les "' fustaurateurs de la libýirté de conscience."

* L'archevêque actuel, Mgr Smith, a présidé le premnier
concile provincial d'E.os;se qui a été réuni depuis à la pri--
matie de l'arche'vêque Hlamilton.-

Là .province ecclésiastique d'Ecosse se compose d!~uu siège,
primatial (Saint-André et Edimbonrg), *d'un archevêché
(Glasgow>,et de qua.tre évêchés.dont les titýi1aires sont les~
suffragants de l'archievêque Saint-André et Edimbourg.

L'Eglise catholique en Ecosse comprend C actuellement 338
prêtres, 31.) églises, 294 écoles, 49 couvents ou institutions
rellgaieiu&s. les couventË Eonf, ceux~ der, jésites, de~ Béne-
dictin-, des Franciscains, des Rédemptoristes, des M~aristes.
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Iletxiste,.aussi de nomnbreases cong-régations de £nmes.entre
autres- les Petites-Soeurs des paàvres, à Edùnbiônfrg, à 'Wel-
buri,làochée,eto. Les Petite-s-SeuT.s fonit un sýiinlier efret au
milieu, des descendants spirituels de Kniox.. Quels change-
ments dans les faits et dans hisioeurs publiques ! fi y a
un siècle, que.dis je, il y a ci.nquateiý anls, on1 anirait la1Pidé
les religieusés dansls rues qu'elles tra.verýsenit maintenant
entourés du respect du peuple. Et les Jésuifes, les maudits
"papistes " d'autrefois, sont en sécurité à. Edin'bourg(.

Lýes Rédemptor-istest' à Kinnoul-1ll (Pértlt. Dans cette
dernière ville, des Ursulines ont une maisoii~ florissante., Il
y a deux couvents du Sacré&Coer,àù Oban et à Rothesay, etc.

Partout la moisson des Ames. est abàndaute. mais les
moissonneurs font défaut encore : on mànque de prêtres,
quoique le nombre des vocations croisse chaque année.
Avis aux mission - aires qui aiment à récolter en plein pays
"civilisé"

Lýs évêques sont trop pauvres pour-foifder des séminaires,
s>inon.Jes vocations seraient plus multipliées encore. Il ne
£tut pu~s oublier, en effet, que toute cette Eglise. vit de con-
tributions volontaires.

"Au lecteur qui voudrait faire une étude sérieuses de
l'histoire ecclésiastique déi lEcosse, on recommnande n ex-
cellent ouvrage, publié récemment: IBistory of Beot-
land, chiefly in.i 'ts ecclesiastical aspect, by M G. 3'. Xinilo-h. !'
(Edimboûùréw R.' Grant and £oii, 2. vol. i1o,1888>. 1l s'ar-
rête à lPan 1610, mais sera prchainement continué. C'est
un résumé clair, attachant, éloquent mêiÙe des annales d'un

pepehroïy.e et de ses vicissitudes religieuses.
Les préjugés contre les 14papistes " eiistelit encore, niais

insensiblement ils s'éteignent.
La pompe et, lé caractère Yivanlt des cérémonies dans l e s

églises catholiques éveille la curiosité des dissidente et
f rappe leurs yeux. et leurs oreilles avant. d'attirer leurs
coeurs.

làa fécondité des. Suvres catholiques, la vie morale iu-

DlE
s
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tense qui en Jaillit, la, -robusteèsse de cette E glise, toujours
«inciemine,èt -totijours*Jeuùie; font ilëlléchiT les riches etle
lettrés. Les pauvres ét les eldse§ -populaires' sbit" -touèhé-s
par P-loat des. religrietiSei -et des ýrêtres dë!voxus q' ii
s'occupent d*eux et de -leurs enfants, en mênie temps qie
du bien de l'Etat et du règnie de Dieu dans la société cowi-
temporaine. Ei n mot, ily a ici des symntâmes évdet
d'une grande renaiissaùce et même d'une restoiüratiou cer'-
taine, si -l'esprit dut mial ne recourt pas enceore une fois à là
violence.'

TIERS.,ORDRE DE SAINT FRANÇOIS..

L-is Pàas Francis-cains font reparaitre la Hevue du Tiers-Ordre
dans le but de répandre l'esprit de saint Françoi9d'Assise, «i esprit,
dit Léon XII, pleinement et émincemment chrêtien, admirablement
approprié à touts les lieux et à toits les temps i.Aus.Pioalo). » ,Et
comme le mène-Souiveraiin Po-itife «c a fort à coeur que chartun,.
autant qu'il le pourra, se propose l ''imitation de François d'Aks-
sise, %les Pères Franciscains offrent leur Rlevue non seùiletriént
aux Tertiaiirdp, mais encore à toute. Ame désireuse de suivre la
direction du chef suprême de l'Eglise.

C2tte Revue n'esi'nifflement un gagne-pa'n pour les Pères qui
k. rédiger9pt gratuitement; elle ne leur rapportera.,aucun pro-
fit matériel, D'autre part cependant, coinie «les Pères n'onti roigit
de ressources personnelles pour pub1lier ce bulletin' mensuel, lis
espèrent que les abonnements ieront -assez nomibreux *pour cou-
vrir les frais d'impression.

*t t ,'abonnie chez M1ddamneveuve Fd Faure, ê585, rue Notre--
1Dame.ý Montr'éal.

* Lm prix de l'abonnement annuel est fixé à 81.00. Prière de
Senvoyer, en mêmne temps que la den'ande d'abonnemetit, à
iMadame Fàture.
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Par décision-dé ýMo.nieur:I'Admliinistrateuî, M-. 0.2 Fl. Ldc-ac&-a
ét'! nommé vicaire. à Bcetuharnois;

M. T Gélinas, viealiê 'à .St.Viticeiiit de-Paul, le Jésus.

M. l'abbé L. J. Caisse, ordonné prêtre le Q-0 décembre dernier
pour le diocèse de Springfield, a chanté sa première messe i L-
noralè, sa paroisse natale. M. l'abbà Lippé, de l'archevêché, Aga-
lein-nt de Lanoraie, a fait le sermon..-

Le bazir au profit de l'église St.Aeutoiine a rapprté la jnlie
somme de 520,en sus de toute dépense. Nos "félicitations à
nios amis de St-Antoisie pour leur b-3au suiceès.

Jolie fête le premier januvier au miIi. à l'H,)spice St Joseph de
la rile Ctithèýd!ale. Ls dames patronEsses de cette maison ont
donné un diir-r aux or1ahplins et aux orphelinr-s C'a été un
jîoyeux fiàstin. L,ýs chers enfants* ont dit à- leurs bienfaitrices leur
reconnaissance, et quel merci a été ce jour là phxrs sificèra 4j'ie
le leur?

*Lq conceit donné luniidi 22 clènradm le. sbubassemeut de
lléglis S--Antoine âx fort bieti réussi. L'asistànice' était nom-

u5eise et distiguée,,et là recèette, a dti ëLre abdndante. C'est 'le
chou(~.1!êlie e S~noî~,sous' la" direction. d'i M.. ip:,

McGuirk quii a aitlsfrais de la« âoirée. les recettes sont pour
l'église. J .

Li nou'velle église de. St Au'toine,' pour .eg catholiques de
langue -anglaise, a, été oùverIe au cuiite pour la mes de minuit..
M. l'Ad'Ill!nisitateifr ýdu diocesea 'iiYd'àboed la bênédictiotf d'e
I'tWilse -ét à chlanté la: ïeçàs de minuit.et celle du jour de Noèl.

M. .Leclerc, dèsservànt"cae 1la à.ouvelle 'pa .roisie, a félicité. se-s
pai5ieus. et*leur a aumionc - que -les Iffices des.-dimx--anches et,

fêt~d'blgaLonse -fez'ient desormais dans la -nouve'le église,.
ainsi*queiles mariagès-et mess-es 'de séptilture. Lýes'ffes.Èes sur

semane anài.que les baptêmes coninu2ront à' léglise'St Joseph
julsqu'à c qu'il' ait. 'pii "à 3NIf l'A rehevêque *d'-!n roiie'~
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Le tribunal, dans la cause d'information qui s'instrui ' actuel-
lement à Monttréal pour' la b3atification de M. Olier est constitué
commle suit:

Vice-Postulateur, M. l'abbé P. de Foville, P. S. S.-
Juges, MMX. L. D. A. Maréchal, V. G., Administrateur,

R. P. Estevenon, sup. des Pères du St-Sacrement,
P. N4. Bruchési,9
M. G. Bouirassa;

Procureur fiscal, M. Z Raicot.;.
Curseur, M. l'abbé A. Lqvallois, S. S;
Notaire actuaire, M. JT. M. Emard
Notaire adjoint,N.M. W. C.1Martin;

NOtJV1LLES BELIGIFiUSES

Rome. -Le Cardi nal. Vicaire a béni solen nellemen t 'la nouvelle,
chapelle de saint Stanislas de Kostka à Saint-Andié du Quirinal.

On sait que les anciennes chapelles, qui se trouvaient dans
l'ancien noviciat des Pères jésuitps, ont été démolies avec lui et
remplacées par une maison d'habitation pour la -domesticité de
la famille de Savoie. Les nouvelles chapelles ont été reconstrui'tes'
à Cô'Lé dp la sacristie de Saint-André et ont exactemnt les mômes
proportions, la. mêm~re formé et la même décoration que leE an-
ciennes, dont on a pli consýrvetr et transporter le s p9rtes, le pa
fond, les autels, 1 s tableaux et les divers ornements.

France. - La Grotte de Lourdes a reçu, le 20 novembre
dernier, -a visite de Son Excellence M. le baron de M1orenheim,
amJbaaieur de Russie. Ce diplomate, qui, comme. on sait, est
un eicelletit cstlholique, était accom pagné de toûte sa-famille.

Une ;igeab'e surprise l'attendait ail sanctuaire. Un jour qu'il
assistait au ýia1iit au milieu des siens, un chant des e nfants de l;1
nialtrise fib1tu re soudain s-on cSeur , 'était lin air russe au-
qu-1 l"e maitre & crh-pelle avait adapt4 les paroleè de l'O. Sa-

Le' noni de Notre-Dame de Lourdes a retentit sur la terre de
ChaIdé, qui fiut la patrie e.!4 rabani et où! è].tvè*reni liz uiq
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mantes cités de Ninive et de Babylonne. Témoin Mgr Elle XII
Abolionan, patriarche chaldéen de B ibylone.

Après avoir' rendu hommage au Pasteur -,urême, le patriar,
Che n'a pas voulu regagner les bords du Tigre sans visiter la
terre de miracles où la Vier'ge IninaGlt&e a laissé la trace de
Ses pas.

Le croirait-.on ? C'est le représentant de la Suiblime-Porte à
Paris qui a le plus encouragé le vénéré preldat à faire le pèle-
rinagft de Lourdes :« Alpz à Lourdes, Monseigneur, lui dit son
Eixcellence, ce sera uni des b mrs souvenirs de voire v.ie. J'y suis
allé m)i-mêmta il y a deux aus. Il y avait de grandes foules, etje
fils témoin oculaire d'une guérison. Aussi Pus je soin de faire
brùler des cier-ges à la Grotte et d'emnporter de l'eau de la fon-
taine. »)

C'est que !es mii.qilmens croient à leur minière à Marie conçue
Sans péché et nie pardonnent pas aux protetaits de la regarder
CO)nm une femme seiiblaie aux autres.

PRIONS POUR NOS MORTS

C'est une houu et salutaire en*,e dt
prie po relog mrte afinqu$il

IlMat!., X114 t#J

André Lapierre, 82 ans, Montréal.

J îsephFoticher,, Montr ai.

F~rançois Auclair,

De7 E PU6IUpvDIl.

MONggA.-Iap.de a "Semaine Religieuse." 101 et 193, rup St-Urbait,



LA ROYALEAertif $30.000.096
Il R YALE Wm I7ATLEY, agent général.

Burelu Prinacipal JJUPRTtUBIlSIr, et A. St-C11,
COIN d la PA~~ ~ ~ 1du daiie n ît français,

COIN ~ ______ do la PLC 'rMSe oL itua
Wm~ McNA,ýLY& CIE

I M ? J R A T E U FZS L E
Tuyaux d'Egoouts do toues Dimenlsions

PlAtre (If h1ris, Briues à fou, J'rre t feti, Tuyauix lie c1romiinêe.
50 lluq mJc.ILI, M[outrelif

OUViLI(OL4 en Il1ARB'.Lýfet en GRANIT

J. <& P. UN.N<. N

Et' t on es sortes (le cim tir
-~ReTDarations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.~%ewJt:C,'cueiis doubles en niarble,
Raroce privec: J. BRIUNET, ('ted5  eie

ci " LA. BRUTNET, Eittre)rti cur-P>rlquetier, 203, rixo La ..

MAISO!M DE 8ANTE
vouli uý.s

ALIENES ET LES ErEILEPTJQUES, ETO,, ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRÉERIES DE LA, CIIARITE
Quelques pats plus loin que l'gisç d la Lon.-cpeinte, et clu même côtéde, la dite église, près Mgon&lP..

NOUVELLE IAISON I)IOICNEMENIFýITS D'EGTIISE

AIB ER T GAlx/1U T1-1E R.
(Cidcvalitcl la'1 Maisuîî13. B ANCO

statue% Che BANUFACIURIER DEStaues Chmius de Crtoix, Pleilititreê, IDétoratIoilf,Banngilres, ellg.ve.
1677 Rue NOTRE-DAME 
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LOTERIE NATIONALE
CLASSE 1).

Tirage le Troisième Mercrcdi de citaque niais
Le urai. uIèwtiug! Wt1* au llaîreu le

Mercredi, le 21 Janvier 1891, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $55,000,00

G190S LOT: UN lMiIII tti MeDI 5,000
I imieube 1p NOMENCLATURE DE OL OI',00.( :O

I o. ....... ......................... ..... 000.00) 2000
(1 d... ... .... .. ........ ....... .... ... 2,10000( 00.

~I do............... ............ . .. ........... 500o.00 2,0(30.0o

10 do....... ............. ..... ........ .306M0 3,000.00)
30 Ampub-lunmens .......................... ........... '200.0) 0000 0
60 do............... ....... ...............-.... 100.00 6,00:1.00

200 Montres d'or .............................. ........ ~ .0 10,000.00

1(10Moni c t1'ri~ol 02,s AP1IU.>XI1lL ITII's

10(0 oe dolei......... ......... ...... .. ».......5. 0 2.500.10
100 do (10o............... ......... .......... (0.00) 1.000M0

1 000 Montres d'argent............... .................. (10.00 10,000.OC
(000 serviettes de toilette ..................... .... ..... o 5.00 5000.00

2607 lots valant... .. ....... . .055,00.0

$1.00 LE BILLET
A. A. AUDET, Secrétaire.

Biireau: No 19, ÊUE ST-.IACQUES, AIONTIIEAL

CI Sa IGNIER PEINT13E DECORATEUR

C. S QAGIE RNo 24 RUE VITRE No 24
ELablie eu 1,-50. MUNTREAL.

QZOU . L~AB & à COb
15-1, rite t djacquew,

I Il., I 33, 135, rite Ins~pcteur.

EN GROSL.

___ MANUFACTURIERS DE

To-atý sortes do Claises en Bois, enl
Cn et Perforees, ainsi que Bancs.
RODUZ TZI;0m N EN oc OTC 00TA IXT

De 50,000 a 60,000 Chaises,

___ PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS- DE SCIAGE>
1 ASA.CTURrERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
BP9(CIALITÉ

BANCS UELS.PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
ToJyTe N MkN.,S

PUY, EPFNETTE, I>4UJCHE, BIols BLANC, ETC.
TELEPHONE E379 B.

1O0', CHEMIN PAPiNEAU, MONTREAL.

LIFE SSJ NCO 0.
~s~ ~friETABLIE EN 19?23

Bierean prittelpal eia Ca eada i M1oto tretl.
Ageurauces subniiiatites, 110oo.)0 Forndi invtiati, 33.0001.011~ ftwerui annuel, $4.406.000

Bouue distribués, $122.000.000 M RÂMAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FIIINEBRES
1oi et I19ilie Sli-ran~4NIE

Télepbotie No 1399. IsX MODERÉS. SliecialUte: hminhatimer.

A. HUIITEAU & FRERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUirt -SANGIN ET. MONTREAL.
~Coin des mesSaiase et i)urcliester.

TELEPHONE No. 106.
CLOS< fia4mn ýViItuiai, facalos Biirmaux du G;ranl.Tronc.

'tELSPIIONX No. 14%6.

PLOMBIER, FERBLANTIE9,
lIAPoseur dI'A4ittreils à Ecau Chtau.

igsiA LIU LA'" de, Couvertures, Etc.

Ne 12, raie Ste-Jarguerite, MIontréal.

A. PALASCIO enDtal
Importateur de toutes eSPèceis de P,3rrûnner'ies pour construction d'Eglf ses,

Collèges, Couvents et Rè;4lenct3s. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
binibliers etc., une spécialité.

3, Rue St-,Jaeqt nos, 390.


